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i godin, Mondou a te,
;f ; EdueurjrPruprimteires.

UN EXCENTRIiQUE.

Anne Radcliffe avait une somnre
imagination : elle n'a pas inventé les_____
fantômes, mais elle les a perfectionnés;
lenombre des êtres mystérieux que cette
femme féconde a: mis au jour est incal-
culable. Les romanciers prennent ordi-
naircmient leurs héros dans le monde
réel, Anne Radeliffe u exhumé les
siens du monde imaginaire. Tout per-
sonnage convaincu d'exister était ntu-
rellement exclu de ses domaines >. aussi
pour se livrer en conscien-e à l'étude du

genre qu'elle exploitait, elle s'était.
retiree à l'écart, et se faisait
une vie conforme à sa vocation d'au-
teur infernal. Rien de terrible comme
un souterrain creusé par les mains d'An-
ne • Radcliffe. Les châteaux qu'elle a
bâtis sont inhabitables et inhabités, car
il s'y passe d'effrayantes choses, à mi-
nuit, heure officielle des fantômes, heu-
re qu'on n'entend jamais tinter au bef-
froi sans éprouver douze battements de
cour. Hélas ! le siècle a changé ;
on necroit, plusàrien aujourd'hui. Les
spectres sont destitués; la mythologie
d'Anne Raacliffe est tombée dans le
néant.

Noussommes tous des esprits forts;
nons ditierions avec le spectre de Ban-
co, s'il nous donnait à diner. Minuit
n'est plus pournous une heure foni-
dable; c'est le midi de la nuit.

John' Lewing -ne pensait pas ainsi JoLt.
c'était un it-faible. Fils d'un hono. • nernI.- da à reur,
rable baronet du Devonshire, il avait - IRVINE.
hérité d'une immense fortune, à l'âge prendre de m<
heureux où l'homme -en estime le prix
parce qu'il peut l'dehahger e détail les aspioles,il
contre des jouissances.' Mais Johni Lew il causait m(%
ing ne so souvenait de richesse qu'à de fantGmes, niai
rares intervalles, et ne l'appelait à -son les-spectres, et
aide -que pour satisfaire la plus fan- pendant, il ne
tastique des pmssions. Il s'était prouvé négligeait anc
qu'il avait vu deux revenants, et un sur son passag
certain nombre de spectres; il. avait di- enchainés, et
visé les apparitions enceatégories; il ai. voislïage ave
miait assez les lutins; il plaisantait avec le Devonshire

Impossible de monter plus liaut
u.-Si au moins,-Joly, t'avais encore les 81,000 que tu as donnés
je me ferais éclaireur.-

-Je préfère acheter des réserves du gouvernement que d'entre-
onter cette montagne aride ............... on raquettes.

souriait aux «farfadets,
me fhmilièremîent avec les
s il nie pouvait Das souffrir
surtout les revenants. Co.
les craignait pas; il ne

une occasion de rencontrer
e uue compagnie spectres
l'entrer.en relation de bon

eux. Il avait habité dans
ptusicuts châteaux, dont

la réputation était tarde. Il avait pris
à bail quatre de ces châteaux, et toutes
les nuits, il changeait de chambre, com-
me Denis, le Tyran, non pour éviter
une apparition, mais pour la rencontrer
en supposant qu'un spectre affectionnât
plus particulièrement une chambre
qu'une autre. Eh 1 avec toute cette
verve de curiosité nocturne, il n'était
parveiu qu'à voir deux revenants, et

encore&avait-il des moments de doute
lorsq'il.y réfléchissait.

La bibliothèque de John Lewing ne
se composait que des romans d'Anne
Radcliffe : ils étaient reliés en peau de
goule, disait-il et noircis sur tranche,
avec des os en sautoir. Les rayons
étaient en bois de cyprès. Son livre do
prédilection ne pouvait manquer de se
nommer les Mystères du château d'U-
dolphe.
Quel roman ! c'est le beau idéal de la

laideur souterraine ; comme ils sont
gais, auprès de celui-là, tous les-tristes
ouvrages du môme auteur l Jamais
Anne Radelifli n'a fait plus de dépenses
de frayeur que dans Vdolphe. Chaque
page semble tourner avec accompagne-
ment de ferrailles; chaque ligne est
sablée avec de la pondre de tombe;
chaque lettre est un oil éteint qui re-
garde le lecteur. Un homme nerveux
ne peut dormir dans une chambre ha-
bitée par ces quatre volumes sulfureux;
il est obligé de les exiler, dans l'intérêt
de son sommeil.

Anne Radcliffe a fait l'exacte topo-
graphie des montagnes sur lesquelles
planait le château d'Udolphe ; elle a
mis une conscience louable à dépeindre
les localités avec les plus minutieux
détails ; bien différente en cela de tant
de romanciers qui ne respectent point
le lecteur, et bâtissent des châteaux
imaginaires dans des pays qui n'exis-
tent pas, Anne Radeliffe a si bien Ca-
dastré le domaine d'Udolphe avec ses
appartements et dépendances que, avec
la première carte des Apennins qui lui
tombe sous les yeux, le moins géogra-
phe des hommes met le doigt sur le
point et dit, comme le héros du roman,
Voilà Udolphe /

John Lewing dessina un jour, sur la
poussière d'Hyde Park, le sombre ma-
noir de Moutoni, la montagne qui le
porte à regret et le bois de sapins qui
s'incline de honte d'avoir couvert tant
de crimes. Puis il prit des lettres de
crédit sur son banquier de Florence, et
s'embarqua à Brighton pour Livourne,
avec un exemplaire du roman d'Udol-
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phe et quelques foulards pour tout bagage; il avait
fait un itinéraire sur son album, qui l'aurait conduit
à Udolphe les yeux fermés.

John Lewing arriva en Toscane le 4 juin 1832
il ne s'arrêta à Livourne que pour prendre du thé à
la tocauda du Quierca reale. En six heures, sa chaise
de poste l'avait conduit à Florence, chez Schneider.

A table d'hôte, il y avait un allemand octogénaire
qui était venu de Munich pour mourir à Rone de-
vant un tableau de Coruélius ; un Anglais qui était
amoureux de la Vénus de Mddicis, et l'avait deman-
dée en mariage au grand due ; et trois jeunes fran-
çais qui faisaient de l'art et portaient de longs che-
veux. Au dessert on parla: chacun exposa ses prin-
cipes. John Lewing n'avait d'autres jprincipes que
ses theories sur les revenants ; il les exposa avec
avec beaucoup de gravité; les convives furent ébahis
La carte des Apennins se déroula sur la table ; on
demanda des épingles au garçon ; John Lewing se
promena sur les crêtes boisées, se promena sur les
lacs, franchit les torrents, pééntra hardiment sous les
voûtes sombres du château d'Udolphe, fit habiller ses
convives en spectres, avec des serviettes, et fut saisi
d'une attaque de nerfs. Les trois Français qui fai-
saient de l'art accompagnèrent John Lewing à sa
chambre à coucher et lui présentèrent d'une voix
sépulcrale une infusion;de tilleul. John Lewing.
pour récompenser cette générosité française, déve-
loppa tous ses plans et pria les jeunes Français de
vouloir bien l'accompagner à Udolphe. Les Français
s'excusèrent civilement en disant qu'ils étaient forcés
de rester à Florence pour remettre en lumière une
fresque effacée de Memmo Gaddi.

John Lewing leur dit :
I Eh bien ! puisque vous ne voulez pas me suivre,

je partirai seul."
A minuit, on se sépara.
Deux jours après, John Lewing demande des che-

vaux et court en poste sur la route de Sienne jusqu'à
ce village, composé de deux maisons, qui se nomme
misérablemout Torrinieri. Là, notre anglais se fit
seller un cheval, suspendit lo roman au cou de sa
bâte et s'éloigna de la grande route, pour marcher
directement sur le château mystérieux. Entre Polde
rina et Riccorsi, la chaine des Apennins s'allonge
avec des contorsions effrayantes ; il y a des groupes
de montagnes qui semblent s'être associées pour sou-
tenir le ciel. Avant de descendre dans la profonde
route d'aplomb sur les chaumières de litecorsi, on
aperçoit à droite des amoncellements fantastiques de
terrain, des collines rouges, des rochers sillouns de
rides, des montagnes qui ressemblent à des dômes de
cathébrales; tout ce paysage est d'une tristesse qui
ne peut parvenir à s'égayer au soleil italien. Lewing
prit sa carte, la déroula sur le cou de son cheval et
établit ses positions. Udolphe n'est pas loin d'ici, dit-
il ; voilà une véritable campagne de revenant. Il se
mit à chevaucher çà et là, toisant les montagnes du
sommet à la base, et s'arrêtant par intervalles pour
lire un chapitre du roman.

Au milieu de ces perplexités, il avisa un pâtre
mélancolique assis sur nu tertre de gazon, une iou-
lette à la main et gardé par un chien. Il galope vers
le pâtre, et lui demande dans une langue qui avait
toutes les peines du monde à se faire italienne, s'il
était bien éloigné du château d'Udolphe.

Le pâtre était enveloppé, de la tête aux pieds, d'un
vieux miauteau rouge et ne laissait voir que ses yeux
et la moitié de son front, car la brise fraîchissait sur
les Apennins. Il souleva lentement sa tête, regarda
l'Anglais et lui fit signe qu'il ne comprenait pas.

(A colinuier.)

....-..

MONTRÉAL, 3 JUILLET 1880.

Le GANARD paraît tous les samedis. L'abonne-
ment est de 50 centins par an, ou 25 contins pour
six mois, strictement payable d'avance. Nous le ven-
dons aux agents huit centins par douzaine, payable
tous les mois.

G0DIN, IdONDOU & CI.

L'excursion du Canard, à Québec, a été un succès,
en dépit des prédictions malintentionnées de certains
jaloux. Le vapeur Alexandra est un bateau de pre-
mière classe et qui offre toutes les sécurités possibles
aux voyageurs. Le capitaine Smith et ses subalter-
nes rivalisent à qui mieux mieux pour rendre le
séjour à bord de l'Alexandra agréable. Somme toute,
nous croyons que pas un passager qui a fait le trajet
avec nous ne peut faire autrement que de remercier
le capitaine Smith du confort qu'il a procuré aux
touristes et de l'urbanité qu'il leur a montrée,

CHRONIQUE QUEBECQUOISE.

Québec, 25 Juin 1880.
Mon cher Canard.
Comme je te l'avais promis, je vais te faire un

rapport suceint des principaux événements de notre
grande St. Jean Baptiste. Ce jour-là, j'étais attifé
comme un gros monsieur et je me suis payé le luxe
d'une pension à l'hôtel de M. Roussel. Te dire que
yavait ben du monde à Québec serait superflu ; la
meilleure idée que je puisse t'en donner, c'est de dire
comme un canayen de la Beauce : que y'avait du
monde à en inouiller. Cherche d'pù vient cette ex-
pression et si tu as besoin d'aide, adresse-toi à
untre auteur dramatique, J. L. Archambault.
Pour lors donc je me suis perché sur la plaqueforme
de M. Dufresne et j'ai observé indiscrètement les
visiteurs. Un canay"cn de Balantonne a voulu mu
tirer les vers du nez eu me demandant quel était ou
nommé Chapleau qui maganne tant les rouges à
Québec. Je me suis empressé de lui donner toutes
les informations possibles à ce sujet. Il a appris de
moi que le foreman do M. Robitaille est un manu-
facturier de safes à Monti éal, et que c'est un canayen
pur sang, quoiqu'en dise Clétus Robillard.

De là, je me suis transporté sur les Plaines d'A-
braham, où l'on m'a fait voir le buisson où le pa-
triarche hébreu avait voulu tuer son garçon. Je ne
garantis pas l'exactitude de ce renseignement, mais
il m'a été donné par Thibault et tu sais comme il
est fort en matières bibliques. Toutefois il me reste
encore quelque doute, car je n'ai pas vu de bélier
pris par les cornes, mais notre grand échevin m'a
expliqué que c'étaient les rouges qui l'avaient volé.

Après m'être rincé le gorgoton, j'ai vaulu voir dé-
filer la procession. J'ai pris des informations d'un
bourgeois de St. Rech, qui m'a dit que la meilleure
place d'observation était la rue du Saut-au-Matelot.

Les gens de Québec sont généralement reconnus
comme amateurs des beaux-arts ; aussi ont-ils tenu
à le prouver le 24 Juin. Imagine-toi que pour don-
ner plus de chic à la grande démonstration, ils avaient
fait venir à grands frais les bottes à Thibault dans
l'intention de les promener en triomphe dans les prin-
cipales rues do Québec. Aussi fallait voir l'enivre-
ment qui s'était emparé de la foulo à la réception do

Bien à toi,
FANFAN MINiox.

Séance du Club Letellier.

Le 24 juin courant, les rouges de Montréal Est
ont voulu se compter et plusieurs des membres in-
minents (dangereux) du parti ont glosé à qui mieux
mieux sur le patriotisme du défunt Lue, qui n'est
pas encore mort. Voici dans quel ordre les orateurs
ont pris la parole :

JoE D. (ab-Jove principiun). - En ma qualité
d'enfant du faubourg Québec, il me sera permis......

UNE voix.-Tout t'est permis.
Joz (continuant).-De vous adreseer......
Voix. - Ou n'a pas besoin d'être dressé, qu'ils

viennent les bleus, ils ont pas le casse faite pour
C't'année.

G'LIPEAU. - Mes scieurs, pas d'interrupîatn,
faisons pas lesfrigousses.

Joz.-Je remercie mon honorable ami......
UNE voix.-T'es pas fou le casque, tu te crois-tu

en chambre peur dire ça ; c'est bon pour Taillon, lui
y est en parlament.

Joz.-Oui, y est, et c'est votre s... faute et aussi
celle du clergé. Mais, laissez-moi continuer. De ma-
me la statue de Memnon rend des sons au contact
des rgayos solaires, de même mon coeur est chatouillé
par votre présence.

UNE voix. - Qu'est-ce qui veut dire par son esta-
tue du même nwm ? Est ce ton estatue à toi, p'tit
caporal Y

GALIPEAU. - C'est toujours ainsi : les commu-
nards, non, je parabolais sur les clercaux, y se con-
duisent comme des guabes dans l'eau bénite.

UNE voix.-Taistoi, visage fait à crédit.
GALicAu.'-Les sueurs du peuple......
JoB (continuant). - J'ai fait de l'argent, je suis

petit fils de Papineau.........
UNE voix.-Co pauvra Papineau, il en avait do

drôles d'enfants,
Joz.-Et ma mère m'a prédit qu'un jour je serais

ministre............
UNE voix.-Oui, ministre comme Chiniquy.
PLUSIEURs voi.-A l'ordre, à l'ordre, c'est en-

core le club Cartier.
JoE.-Puisque ça va comme ça, je renonce à vous

instruire, tas de........
Ici un grand tumulte se fait et l'orateur se retire

confus comme un renard à qui on a coupé la queue,

cette grande nouvelle. Malheureusement, vu l'étroi-
tesse des rues, on n'a pu exhiber qu'un des souliers
du grand rateur; mais cette déception a été vite ou-
bliée quand on a su que dans l'après-midi IL devait
adresser la parole.

Tu comprends, mou cher Canard, que je ne veux
pas, à l'exemple des grands carrés de papier, te don-
ner des détails banals.

Aussi me tairais-je sur les di.scours qu'ont pronon-
cds le juge Routhier et les autres. Toutefois, je serais
injuste si je ne te disais pas qu'un monsieur Chapais
a fait un discours abracadabrant. Ce monsieur est
né musicien de Barbarie.

Quant a Thibault, il a été si dIoquent, si éloquent,
qu'un des auditeurs m'a demandé quelle langue le
parfumé hableur parlait.

Un canayen en chemise de toile, lequel canayen
tenait à tout savoir, a demandé à ton cerrespondant
quel était l'usage de la plaque-forme Dufresne.

Après m'être consulté avec J. O. D., l'éminent
orateur de Clambly Bassin, je lui ai répondu que
c'était un préservatif contre les inondations du St.
Laurent. Va sans dire que mon interlocuteur est
parti satisfait.

J'aurais bon d'autres choses à te dire; je pourrais
implorer ton courroux contre les hôtelliers de Québec
qui ont voulu nous shaver, mais je termine.

J'aiguise ma plume pour ma correspondance par-
lementaire de la semaine prochaine.
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Joux A.-- oyons, mes petits agneaux, puisque tous vous voulez être ministres erlque la chose est impos-
sib!e, il n'y a pas d'autre obose à faire que de vous faire compétiter pour la bourse.

OuInrET (à part et riant).-Jamais je n'aurai eu une meilleure chance d'être ministre.
MoussEAu-Trudel, ne poigne pas la basque de mon habit, c'est pas franc.
TRUDEL-Il doit y avoir une conspiration des gallicans là-dessous.
JoHx A--Un, deux trois. Moussoau, tu vas te faire battre par Ouimet; t'es trop pousair.

EiRAEST D. (écuier, avoat.)-Je n'adresse la pa
role dans Montréal-Est que dans les grandes cir
constances, lorsqu'il s'agit de rectißer les candidatures
libérales ; aussi, ce soir, rectifierai-je tout ce qui a
été dit.

.nfin, the last but not the lcast,
M. GALIPEAU.-Je su t'un ouvrier et j'ai pas l'ar-

roquence des grands rateurs qui viennent de vous
dresser la parabole. Si y a pas plus de monde que
ça icite t'a soir, c'est à cause de la protection. Ah !
j'connais la frime des bleus, moi.

UNE voix. - Pas de politique, parlez nous du
patron du club.

GALIPEAU. -Le partron du club ! Ah ! le saint
homme, si j'étais pape, je le canonnerais tout
d'suite.

Puis, sur motion, on vote des remerciements à
Clétus Robillard pour avoir brillé par son absence.

Et la séance est levée.
Ce secrétairu pro temp. TURLUTUTU.

Dépêches spécjales au " Canard."

Ottawa, 30 -Juin 1880.
G. A. Nantel, P. C. C., avocat,

Montréal.
Masson résigné à votre demande. Que dois.je

faire ? Acceptez-vous candidature à Terrebonne ?
(Signé). JonN A. MODONALD.

Sir John A.
O t tawa.

Suis en consultation avec Marie Edmour Chagnon.
Pas de presse pour réponse. Vais consulter mes amis
de l'Arnouche relativement à ma candidature.

(Signé) G. A. NANTEL,
P. C. C.

Québec, 1er Juillet 1880.
A Ernest Dcsrosiers,

Montréal.
Allons renverser gouvernement Chapleau. Besoin

d'un premier ministre. Etes demandé immédiate-
ment à Québee. Y va y avoir du poil.

(Signé). H. G. JoLT.

H. G. Joly,
Québec.

Incapable d'accepter du moment que poil y avoir.
Si besoin de poil aux pattes, j'en suis, sinon, merci.

ERNEST D...

(Chapleau à Thibault).
Chs. Thibault,

Montréal.
Présence requise. Suis pas en odeur de sainteté

ici. Si tu refuses, tu n'iras pas au Nord-Ouest.

J. A. CUAPLEAU.

Hon. J. A Chapleau,
Québec.

Incapable d'aller à Québec, suis pas en odeur dc
sant6.

Cus. TuBAULT,
Echevin.

Joyeuse ts Oanardifiques,

On dit qu'un avocat de cette ville a éprouvé une
déception amère en visitant la ménagerie du cirque
Forepaugh, et avec raison. Après être resté en extase
à la vue d'une girafie, il est parti convaincu que lec
quadrupède l'emportait sur lui en longueur...........
du cou.

Calino est prudent. L'autre jour, craignant les
effets marquants de la picotte, il va consulter les
docteurs Coderre et Larocque. Celui ci lui conseille
la vaccination, l'autre la combat à outrance.

Ne sachant quel parti prendre, après s'être creusé
la tête pendano plusieurs jours, il s'écrie avec en-
thousiasme :

-M'y voilà. Je me ferai vacciner un bras par le
Dr. Larocque et je confierai l'autre au Dr. Coderre.

Le comble de l'effronterio
Voler l'encre à la cour de police à la façon de

l'avocat Piton.

A la cour de police :
Le magistrat.-Prisonnier, on vous accuse d'avoir

dérobé des bouteilles d'encre. Que répondez-vous à
cette accusation ?

L'accusé.-Je croyais que c'était du whiskey.

Quelle différenee y a-t-il entre Thibau, le roi du
Birman, et notre populaire échevin ?

Aucune.
Thibau du Birman tue avec des armes à feu et

notre Thibault empoisonne.... ....... avec ses pieds.

La femme d'un de nos épiciers en renom, parlant
l'autre jour d'une de ses connaissances affectée de
cette désagréable maladie que l'on nomme punaie
ou ozène, disait :

-Cette pauvre Dile X... il paraît qu'elle a un
ver solitaire dans le nez.

Les auditeurs se mirent à pouffer de rire.
Notre épicière, furieuse, soutint mordious qu'elle

avait raison et ajouta qu'on pouvait avoir des vers
solitaires partout !

Quel est l'homme qui offre le plus de saircids ?
-Un manufacturier de vinaigre.

Curiosité d'enfant:
-Maman, comment se fait-il qu'il mouille ?
-C'est parce que Dieu le veut.
-A-t-il beaucoup d'eau ?
-Tant qu'il lui plait.
-11 a donc une pompe.

Celui qui est affecté du strabisme (vue de travers)
voit toujours les choses uni peu crocha.

Un avocat de cette ville a reçu la lettre suivante
d'un de ses clients

Monsieur,
Je vous écrie quelque mot pour vous dir que je no

peut pas payer aujourd'hui car jai été tres coupé,
car je me suis marier mardi dernier et je nai pas put
en retircr, ayez donc la bonté de mattendre à la na-
vigation ouverte jyrai avec du foien ou bien si je
retire de largent je vous lenverrai par la malle.

Votre serviteur, G. H.
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conmme l'ouvrage est plus difficile dans mn pra rie f duPli lasoaignbxt.me19 rdià

pom u r e diicile das aujourd'hui l'affaire tourne au sérieu;x . CET HoTEL, qui a été longtemps et
un bout que dans l'autre, qui aes dames ont de galants et vigoureu favorablement Connu du publie voya- Buntlng valant 45c et 350,
vaille dans la dfenseurs,-et q sait comment geur comme étant l'établissement de réduit à 35e et 25c, dans les nuan-
$1.2 I2 par pied et l'autre 87J cents. ,a tournera.-A notre point de vue e genre le plus spacieux, le plus con- ces les plusnouvelles.
Combien faut-il que chacun des travail- si le droit de vote, leur est accordé, pas fortable et 16 mieux situé de la Cité de Cachemire noir de 55a pourleurs fasse de pieds do fossé pour ga- d'administration possible, car le ddpar- Montréal, a été complètement restauré; 40, tout laine, de même 'dans lesguor chacun cent cinquante piastres. toment de la femme étant naturelle- son ameublement a été renouvelé et les prix suprieirs. Nous ne sommes

ment la cuisine domestique, le raccomo- avantages qu'il offre au publie sont in- pas surpae pour les noirm endage de la lingerie, notre dame nous surpassables. La corps 'de logis s'étend pasnsrassspulc.n iscDEVINE. fe lesoriir d moment que de l'év"n de la rue Saint-Vincent au Carré Jae- général.
tremant du budget, vous la flanquerez ques-Cartier; L'Htel est situé à proxi- Tweeds - Voyez notre assorti-

Une daie rencontre un jeune homme. sur le rapiècement d'une culotte 'mité de la rivière et des gares de ehe- ment de Tweeds tVant d'aller ail-
Ce dernier lui dit: déchirde ou la reposage d'un bouton airede fer, au cntre du quartier d'ae- leurs.

-Je crois vous connaître. tombé par mégard .- Puis élever des aires et à pou de distance des placesBon et double r-
La dame répond : enfants, deviendrait pour elle chose ri- Le propriétaire du Richelieu attire geur pour 75, 90 , e110.
-Il n'y a rien d'étonnant; votre dicule, puisque, désormais, elle a s l'attention de ses clients et du publia sur Tweed S. Bru no - Gris,

mère est la saule enfant de nia mère à mêmes droits que l'homme, puis- lestamniorin s de s n etad blieent., 50Wee 855 B u o rsm rees se e n ema n qe ct aima babu 'es pls - les amélhorations de son établissement-., 0c 55c ; bleu, 60c, 65c.oi.que cet animal barbu n'est pus que Tout en les remerciant pour le patro-
Devinez, son ga o putôt Dest i lushom gs nage qu'il a reçu d eux dans le passé, Cha pea UX - Un assortiment

l'égal de la femme, quand elle veut i espère jouir encore de la faveur pu- magnifique de Chapeaux de toutes
être femme. blque dans l'avenir. sortes à des prix excessivement

LES FEMMES. Les femmes canadiennes n'ont pas Des Omnibus vont à la rencontre de bas · U ne modiste de pre-
encore adopté toutes ces idées.la._ tous les trains et de tous les vapeurs, mièreelasse présideà ce départe-

-Oh ! les mignonnes ? Oh 1les bar- Mais si les modes américaines, si-les leurs Conducteurs ayant l'ordre de se ment.bUhcz
bares, les cruelles ! - Non contentes modes françaises continuent a soubre- rendre'aux désirs-de tous les visiteurs.les on ontetesmods fru(jisesconinunt asoufe. N.B.-Suir:l toit-de l'uîo'zL, il y ad'avoir perdu l'homme,-et de le faire sauter leurs têtes, nous ne garantis:ons une magnifique plate-forme ouverte,damner tous les jours, nie voilà-t il pas rien pour le reste. d'où les touristes pourront embrasser -qu'elles veulent le supplanter dans nos d'un coup d'ouil le plus beau panorama
ses droits politiques. ddun ru1 otr a me

Le branle-bas fut donné par les Etats- Le Cnnar a été se coiffer chez Chs. qu'il y ait dans le'Distriet de foiitréal.

Unis, ce pays incomparable, ce refuge Desjardins & Cie. Il a trouvé dans cet I. B. DUROCHER, Propriétaire.
de tous les pécheurs et pécheresses, où établissement une si grande variété de L'IroTEL RICIELIITU peut loger con-
la liberté dégénéra en licence, a des pré. chapeaux. qu'il est resté dix minutes fortablemetit 300 visiteurs.
tentions que le sexe barbu tolère plutôt sur une seule patte dans l'indécision du Prix de la Pension : 81 50 à 82.50
qu'il ne l'approuve. choix qu'il devait faire. Ses nombreux .ar jour, suivant la location des cham- COPGI CN IN

Il y a là des femmes avocates, des amis l'ont félicité sur sa coiffure, an bres.
femmes médecins, des femmes politi- l'assurant qu'il, n'aurait jamais pu se M in
aiens, des femmes écrivains, des fem. coiffer aussi bien et à aussi bon marché .212 NOTR-DAME MONTREA.
mes agents de mariage,- enfin propres ailleurs. p
à tout et surtout propres à rien. -

Rien ne prouve davantage la gaian- .* .
tarie américaine que cet envahissement [
des droits de l'homme par la femme. p E A

Vous êtes médecin, je suppose, votre Ac ARTIR 'LEONARD
femme a la chatouillement de l'être un Cs . dc-apelier et Manchonnie4
peu aussi -- surtout elle prétend axer- L N L U
cor sur celles de son sexe, une influence LUNDI, L JUILL8 r Laurenti 288
que vous n'avez pas, dit-elle, mais - -n face de Fogarty & Frère.
cependant vous tenez a conserver ce Le vapeur Filgate commencera les ,.-
titre là. - Cela vous enrage bien un peu, traversées à 9 hra du matin. rL d j u s
-mais avec madame, il faut céder et Il y aura des courses et.une.lutte. en 4 meut complet de chapeaux de toutetoujours céder. Vient une personne chaloupe par deux lbresn r ; sorte, en soie, e feutre, en paille, etc.dont vous ne devinez pas la maladie.- courses dans les sacs ; à trois heures -ld.e toute

tros hure 'gChapeaux an soie et Pmdil.Ovcr- faits
Madame la diagnostique, avec cette ascension d'un ballon monté par trois sur commande.
facilité soudaine et intelloctuello dont la jeunes messieurs; matche sur le fil de
nature l'a dotée.. fer par un iroquois de - u aaga; ALEXAND'R 'AQ TEEtes-vous avocat ; c'est dix fois pis magnfique corps de musique, orchestre
encore, elle n'ignore aucun secret du pour la danse, chansons comiques par 618, rue St.oseph
métier, elle devance tout interrogatoire, M. Bowes et différents. autres.'amuse- Journal hebdomadaire paraissant Peintre de Maisons et d'Enseignes, Dé--et vous gagne votre cause longtemps ments. .l Judi. .- corateur, Tapissier, Blanchisseur
avant que le juge se soit assis sur son Prix du passage, 5 cents. Imitateur, et toutes espècesu
siège. Les organisateurs n'épargneront rien Cette-feuille, exclusivement littéraire d'ouvrages en peinture.Etes-vous représentant,-petite afai- pour rendre ce pique-nique agréable et et unique dans son gen-e au Casada,
re, elle qui siège dans la cbambre nup- donner tout le confort possible aux per- contient huit grandes pages de feuille- &WrPRIX MODÉRÉS-Su
tiale, n'aurait-elle pas le droit de v3te sonnes qui y assisteront. ton qui sont et seront toujours des plus N'oubliez pas l'adresse:
dans la chamibre législative ? - Des émouvants et des plus moraux. No. 618, rue St. Joseph.
bêtises ça I Nous' enverrons gratis un numéro

Elle voua désenflera le budget; se- - spé envtut erron ui n numro
mit-ce un budget- Chapleau, de -17 , p0men toute personne qui on fera MUSIQUE NOUVE LLE.
millions, sans s'essoufler, - et si elle l s personnes disposes prendre
trouve Joly trop gris, elle le flanque à E une agece voudrons bien rfdrer au Lettre d'ime Cousine à son Cousin,
la porto et cela même à la barbe de ' FUILLET01o ILs'RBÉ pour les non- musique -de Charles Lecocq......Soc.
Taillon.-Elle est de taille partout, et A M QUtNEsINE.La premnière iNeige.-Romance....25e.
nul n'a pas même un coup de ciseau à . Nuit d'Etd.-Romance, par Caliza
lui reprocher.. L'homme est un ôtre imitateur. Peut. Abonnmnt : par an, 81.00 ; s1x Lavalle .................. ........ ..50o,

Elle sait tout, -sauf l'art de poser il douter do co fait, quand il voit-de mois, 50 ets ; trois mois, 25 ets. Publiée par
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